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L'activite industrielle sera en rappört avec l'intensite de l'activite
glaciaire : les glaciers servant de reservoirs d'aceumulation, l'erosion
glaciaire preparant les denivellations necessaires aux chutes.

On peut actuellement constater dans les Alpes des exemples de

toutes les phases de transition.

Henri Sigg et Elvira Cakrahoo. — La made de Manebach chez
les Feldspath.

En 1901, Pearce et Duparc1 constataient que certains feldspaths,
qui semblaient macles suivant la loi de l'albite (Ab) donnaient, pour
les angles d'extinction, des valeurs incompatibles avec les epures de

.Michel-Levy. Us en avaient conclu que ces mineraux devaient repon-
dre ä une loi d'assemblage autre que celle de l'albite (Ab) ou Carlsbad

(K), et l'idee de la macle du pericline (n) s'etait imposee ä eux. II
fut constate, en eilet depuis, que cette association etait des plus fre-
quentes dans les roehes galbroi'ques. On s'en tenait ainsi au principe
de trois especes de macles : Ab, K et jt, qui pouvaient etre etudiees

par la mesure des angles d'extinction. Depuis lors, les idees fecondes
de Fedorofi ont permis de realiser l'etude d'autres macles, telles celle
de Baveno, Ala et toute la serie des Complexes. Si la methode de

Michel-Levy est longue, puisqu'elle ne s'applique qu'ä des sections

orientees, eile n'en permet pas moins, une fois une section trouvee,
un diagnostic immcdiat. Nous avons cherche ä etendre la methode de

Michel-Levy ä d'autres macles que Ab, K et 7r, en particulier ä celle
de Manebach, frequente chez VAnorthüe (An). Comme point de
depart, nous avons pris les epures de Michel-Levy qui a represente les
elements de l'ellipsoide des indices sur une section droite des prismes.

La macle de Manebach est une macle par hemitropie normale sur
la face p (001). Nous avons amene le pole de p (001) ä l'extremite
d'un diametre horizontal du canevas stereographique de Fedoroä. Le
plan p (001) est ainsi represente par le diametre normal. De par cette

rotation, tous les elements de l'ellipsoide des indices se sont deplaces
de la meme valeur angulaire.

II ne reste plus qu'ä appliquer la construction indiquee par Michel-
Levy "2.

Soit Z le pole d'une section, A et B les traces des axes optiques. Si
l'on decrit les deux grands cercles ZA et ZB, l'extinction a lieu
suivant les deux grands cercles bissectant AZB. Dans l'epure, on choisit

1 Pearce et Düparc. 0.-7?. 1901, 2e semestre, p. 60, et Arch. 1901, vol.
12, p. 806.

2 Michel-Levy. Les mineraux des roehes, 1888, p. 9, et Etude sur la
determination des feldspaths, I, 1894, p. 16.
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celui des deux qui se trouve dans le meme angle AZB que la bissec-
trice negative np.

Les resultats graphiques ont ete mesure3 au raoyen du compas ä

trois pointes, dont l'exactitude ne depasse pas 30'. Le calcul a verifie
ees premieres donnees au moyen de la formule generale :

2
[cos ja cos u — sin ;jl sin u cos2y] -(- [sin ja sinu] siu2.r

° [cos y sin (ja -f- u] cos x — [sin y sin (ja — u) | sin x

Cette formule se simplifie lorsque le calcul se rapporte aux sections

principales. Les valeurs mesurees et calculees se rapportent ä l'indi-
vidu 1 et 1', et sont consignees dansle tableau ci-dessous :

Angle d'exlinclion sur lex sections pour An.

\ Sug 1' Sug 1 Sup 1'Sup 1 Sum 1'Sum ISA 1'SA 1SB l'SB
Mcsurts +64 '/2 +31/, -19'/. +86 -38 +38 +75 +8 +36 +66
Calculfs +54°27' +3°23' -19°15' +85°39' -39°16' +38°18' +8°20' +66°46'

Remarque. — Le plus grand ecart se trouve sur la section Sum et

provient du fait que l'epure de Michel-Levy ne donne pas exactement
82° pour 2V, tandis que le calcul a ete fait avec 82° (valeur donnee
dans le texte). Les angles relatifs ä 1 SA et 1 SB sont ceux existant
entrela trace du plan des axes optiques et la trace du plan de made.
Le calcul donne alors comme angle d'extinction zero degre.

Une seconde serie de recherches nous a donne les valeurs du
Labrador Ab:1An4 ä 57,1 °/# d'An. La verification de ces premiers
resultats, effectuee d'apres les epures obtenue3 en travaillant avec la
methode de Fedoroff a ete tres satisfaisante. Dans un prochain
travail, nous donnerons l'etude des sept types feldspathiques principaux
avec le trace des dix courbes qui en re3ulteront. Ajoutons que les

courbes des extinctions precisent, d'une fa<;on generale, le diagnostic
de la made et du °/n d'An. trouves plus ou moins exactement sur les

courbes de Fedoroff. Nous verrons une application interessante, per-
mettant d'orienter une section quelconque au moyen de la platine
universelle, puis de mesurer directement les extinctions et de

rapporter les valeurs trouvees aux courbes etudiees. C'est done un trait
d'union entre les methodes de Michel-Levy et Celles de Fedoroff que
nous nous proposons d'etudier.

F.-C. Forel. — Observation d'aurorc polairc.
M. Mercanton presente un croquis au pastel figurant une aurore

polaire observee par le Dr Forel, le 3 jan vier 1917, entre 17 et

l?1/» heures, au col du Simplon, dans la region septentrionale du
firmament. « C'etait comme un grand arc-en-ciel onduleux changeant
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